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Lusseit~ ins le pied sur 1,a te.rre du Caîiada, ils sein-
blereu chan

blèriit iaontïLI COMue (Ilu filne (quon ïa muis ît la les-

.Jusqu'à ce-,tte daite, Montréal ni'a-vait été qu'iun pos.;,te
milit-aie. cette réunion de 1~aiasà Vi Ileila rie,
eoiiine ailleurs au Canada, reseiba oins8 à dles
tolonies qu'it (les troulpes retranchées dasdes pestes
dee(défense.

Ce que( Nuia lit pour Rlome, Al. de \ionuv
le tit pour Villeiiiirie. Ce n'était pas assuez d'aviri des
mnilitaires caa lde faire tête à l'ennemi, il fallait
des cuiltivateuris appliqués il la. culture de.s terres, des
urtisans de divxersus professions.

L'engagement dle ces hommes n'était qlue pozir 53
mixs. Néa.tmnmoins, toùel.ës des bo)n procédés de leur
gouivereur ect hieureux die se trouver dans une ré inijoil
'hoi-nes si cordialement u-&nis entre eux. si zélés P<OUr
*lét.abIisseni'nt~ deý la religion plusieurs dé.sirèjxent du se

fxrà Villeinarie et d'y leineuzer jusqu 1'à la fin de lurs
Jours. M. dle Maisonneuve qui les avait conduits dans
tetteeje~ne connaissant leur désir, nit publier par
deux fois, au priine., en décemibre 1-S-53, qlue tous ceux
,(lui vouclraient, se fixer pour to jours duans File de

Monréa alassntle trouver. Son intention était de
leur abandonner, pour cette tin, les sommîes qu'il leur
avait avancées tant en Fr1anlce qlue depTuis leur arrivée
en Caaaet leur donner il chacn d terr-t's en pro-
pre, afini qu'is esuliastiniqu'un -arpenýlt dle
terrec dans l'ncited la ville ok ils se contruisîssenk
eles maisonms à Fl'abi de toutes sriss.il se priLop-
satit enfin de les grzi-tiier dl'une soime d'argent qui


